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SERMON

DE LA FOY

DE SAINT PIERRE

SVR CES PAROLES DE

l'Evangile selon Saint Luc, chap.

ii. verset ji. & 31.

^«j?/ le Seigneur du; Simon , Simon,

Voicy Satan a demandé inflamment de

hjous cribler , comme le bled.

Maisfayprié pour toytque tafoyne-

défaille point.

Hers Fr er.es,

II n'y a personne entre nobs,

qui ne se moque' de la faurede

cét homme de la paraboleEvan-

gelique, qui se mira bâtir une cour fans

avoir consideré ni l'ouvragc qu'il entre-
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Luc
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prenoir,ni s'il avoir assez de moyens pour

en venirà bouc. Et à la verité (on impru-T

dence ëtoit ridicule,& indigne d'une créa

ture raisonnable. Mais quelque honteuse

qu'elle soit , fi est ce qu'il n'y a point d'cr-

reiir plus commune entre les hommes. La'

plus part agissent sans aucun dessein affil

ié; Les autres prennent si mal leurs mesu

res , que le premier accident , qui se ren

contre, leur fait tout quitter. Délá vien

nent les troubles , les desordres, & les mal-

heursdela vie humaine. Car vivant dans

cette ignorance , tout nous surprend. Les

choses les plus communes nous pa roi ssenc

étranges, & les psusfoibles nous choquêt;

parce que ne les ayant pas preveués , nous

marchons nonchalamment sans les atten

dre, & sans nous mettre cn posture de les.

parér.Depeur que le mesme ne nous arri

ve daoslaprofelíîon du Christianisme, le'

Saint Esprit â été soigneux de nous repré

senter fidelement en divers lieux de l'E- *

criture la nature de ce grand dessein. Le

Seigneur Iesus particulierement, étant fur

le point de quitter ses Apôtres en la terre,

ne manqua pas de les entretenirau long

fur ce sujet , les avertissant des ennemis,

qui les perseci^^roíènt, & des combats
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qu'ils auroient à soûrenir, afin qu'ayant'

fait leur, conte là dessus ils prissent de

bonnes resolutions, & demeurassent fer

mes au milieu de tant d'assauts. Vous ve

nez d'ouyrdans le texte , que nous avons

leu , ce qu'il dit à S. Pierre de la passion,

que Satan avoit pour le perdre, & de I'as-

sìstancç, que Dieu luy dpnneroit dans la

tentation. Ç'çs^ une leçon tres-neccssaire

en ce temps. Car , mes Freres, cette noire

& épouvantable nuit des souffrances du

Fils de Dieu n'est pas encore toute passée.

Les demons travaillent plus que jamais

contre Ieisus,& contre sçs disciples; faisane

toute sorte d'efforts pour en gagner & dé

baucher les uns , & pour intimider & dis

siper les autres. A^u milieu de tant de maux

écoutons attentivement nôtre bon Mai-

stre, nous instruisant en la personne de S.

Pierre, $ç mettons bien dans nôtre esprit

Jes deux points, qu'il luy propose ; Pre

mierement l'avis , qu'il luy donne , Simeny

Simon , voicy sata» a ierrmndé injl amment

de vous cribler , comme te bled; & en deuxiè

me lieu, la bonne & heureuse issue , qu'il

luy promet; Man fay prié pourtoy> quêta

foy ne dtfatllc point. C'est ce que nous

traitteronsdans cet te action, si leSdgneur

le permet. «
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II paroistpar l'histoire desautres Evan

gelistes, que Iesus entretenoit tous ses

Apôtres. Mais selon sa sagesse & bonté

infinie il adresse particulierement ce dis

cours à Pierre, parce qu'il en avoir plus de

besoin , qu'aucun des autres. Car vous

voyez par la réponse qu'il sic au Seigneur,

se vantant d'estre prest d'aller à la mort

pour luy , qu'il avoit une trop avantageu

se opinion de soy-mesme, née de ce qu'il

n'avoit pas encore aflez exactement re

connu ni la grandeur du peril,oùilalloit

entrer , ni la foiblesse de nôtre nature.

Iointquesa cheuteayantà estreplus lour

de , que celle d'aucun de ses compagnons,

il avoit besoin d'une consolation particu

liere. Et c'est pour cela que Iesus âpres fa

resurrection luy demanda par trois fois s'il

l'aymoit, & par trois fois luy recommanda

depaistie son troupeau. D'où vous voyez

que ces discours sonr des argumens de l'in-

firmicc decétApôtre, & des marques de

sa faute; bien loin destre(comme ceux

de Rome le pretendent ) des enseigne-

mens de sa primauté, ou des filtres de

íà monarchie. Le Seigneur , qui sonde

nos reins, & qui en connoist tous les se

crets , voyant son serviteur plein d'une
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ardeur,où il yavoit plus de temérité, que

de force , & sur le point de recevoir un

dangereux coup de l'ennemy , luy adresse

particulierement sa voix , &. l'appelle par

son nom,qu'il repete mesme par deux fois,

pour le toucher plus vivement. Car c'est

nôtre coutume ordinaire d'en user ainsi,

lors que nos parlons avecque passion pour

mieux imprimer nos averrissemens dans

l'ame de ceux , que nous aymons; comme

cette bonne & tendre mere desProverbes

de Salomon,quiinstruifát son fils des cho

ses les plus importantes à son fàlut & à sa

gloire ;t^uoyìmon Fils > luy dit- elle, Jguoy, Pl

fis de mon ventre , & quoy , mon Fils , four ji

lequelfay tant fait de veux ? Ainsi le Sei

gneur en ce lieu ; Simon, Simon, dit- il à

son Apôtre, voicy Satan a instamment de

mandé de ~\ous cribler. Pensons , chers

Freres , que c'est à nous qu'il parle, 8c que

pour nous réveiller de la securité, où une

folle presomption nous endort la plus-

part , il nous appelle chacun par nôtre

nom , nous representant pour nous guairir

ce que l'ennemy brasse contre nostreseu-

reté. II ne se contente pasd'appeller deux

fois Saint Pierre par son nom propre; Pour

luy montrer combien le peril pressoir, il
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ajoûte j Voicy > Satan a instamment demandé

de yous cribler. Car c'est le stïle des Ecri

vains làcrez de dire votcy , quand la ciiose,

dont ils parlent, est toute preste.En effet

l'Apòtre reconnut peu d'heures apres la

verité de cét avertissement , par une triste

experience , la voix d'une servante luy

ayant fait miserablement renier (on Mai-

Are à la porte du louverain Sacrificateur.

Le Seigneur ne luy parle, que de Satan, le

principal des demons* pour nous montrer

à quels ennemis nous avons affaire ; afin

que l'Apòtre ne se figurait pas, qu'il n'y

auroit rien que d'humain dans ce combac.

Satan y étoit le premier acteur, celuy qui

dressoitôc conduifoit f t: te la partie, les

hommes n'étant qu . ses iiiiistres,& les

instrumens, dont i!le servóir. Saint Paul

nous donne unavertissemeqt semblables

Nous n'alions point la lutte , dit- il, contre

la chair & le sang ; mais contre les Princi-r

fautes contre les PutJJ'anccs, contreles Sei

gneurs du monde , les Gouverneurs ies ténè

bres de cesiécle icon'trjc les malices spirituelles^

qui fovt dans les lieux célestes. Ce n'est pas

que la chair &: le sang nenous combattent

aussi. Mais tous leurs efforts, ne sont rien

au prix des coups de Sacan. C'est ce meur -
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trier qui les anime , & teint tous leurs

dards de ses poisons. Et bien qu'il ne pa

roisse pas, c'est luy pourtant, qui frappe

tous les grands coups. En la tentation de

Saint Pierre; & des autres Apôtres,on ne

voyoit que des hommes. Mais leSeìgneùr

nous apprend , que Satan agisToic louS

ces visages empruntez, &que pour per

dre ses disciples il sè servoit des voix des

hommes,comme il a voit fait autrefois de

celle du serpent pour stduire Eve. Ce

faux masque nous trompe souvent. Sous

ombre que nous n'apercevofis que de lá

chair Ôc du sang ; il nous semble , que nous

n'avons que cela à combattre^Mais si vous

y prenez garde de prés vous y verrez Sa

tan ,meflédans les passions de vos enne-

mis,dans les foiblesses,& dans les fautes de

Vos amis , dans vos propres humeurs & in

clinations. Ce n'est pas un homme , qui

vous tente; c'est Satan: Vn si grand ad

versaire ne peut estre méprisé (ans dfger;

11 est d'une nature spirituelle, plus actif, fie

plus penetrant que le feu ni la foudre, ni

aucuneforce corporelle.En un moment il

se coule dans les cœurs des hommes, fie

les remplit de toutes les images nécessaires

i ses pernicieux desseins. U est innairnenc
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rusé 8c artificieux } le pere de mensonge

8c grand ouvrier de la fraude, Bcdel'er-

reur* capable de brouiller les plusdelieí

esprits avec ses illusions. II ne ferme ja

mais l'cril, veillant 8c épiantjour 8c nuit

les occasions de nous perdre. II comman

de de grandes forces , les armées de l'en*

fer, del'air, & de la terre. La pompe da

siecle, la sagesse des sçavans , l'eloquence

des orateurs , la subtilité des fofistes , la

fureur des peuples , I'autorité des Estats,

{'adversité 6c la prosperité, la douleur &

la volupté, les promefles 8c les menaces,

les supplices & les delices, la douceur 5e

lamertume , la vie Scia mort mefme sonc

le plus souvent á sa solde. Le seul nom

d'un fi puissant ennemy nous devroit tous

tenir continuellement sur nos gardes;d au

tan t plus que nous ne voyons en nous, que

foiblesse, & simplicité, pour resister a fâ

force, 6c áses ruses. Mais le Seigneurdé

couvre encore plus expressement à ses

Apôtres, ce queSatan leur braslbitj IIa,

dit-il , demandé instamment de vous ciiblcr

comme lebled. II leur représente sous Pima-

ge de cette similitude le peril,qui les pref-

íoit , 8c les secousses, que ce fier ennemy

leur alloit donner. En criblanr lebled or
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separe le grain d'avec les ordures,qui y

sont méfiées. Età cét égard l'on pourroic

dire, que le Seigneur crible son Eglise^

quand parles efforts & lesafflidions de la

persécution il en fait sortir les hypocrite*,

ne demeurant que les vrais fidèles dans

son crible mystique. Mais ce n'est pas ainsi

qu'il faut prendre cette similitude en ce

lieu. Câf encore qu'il arrivtí par la dispo

sition de la providence Divine, que lei

persecutions suscitées par Satan servent á

cèx effet ,& soient còmrrie útt vent, qui

venát à souffler fur l'áirè celeste en enlevé

toute la paille,& n'y laisse que le bó grain*

ou com me un feu , q ui fondant l'or le net

toye de toute la crasse & impureté, dont

sa masse étoit chargée; si est-ce que cela

arrive contre son dessein , qui est non de

séparer le bon d'avec le mau vais i mais dé

tout perdre & ruiner pesle mefie. Le Sei

gneurentend simplement par cette simi-

litudeque Pennenly vouloit tourmenter^

& troubler les Apôtres,les inquieterSc tra

verser sans relasche; âu mesme sens, que

l'employe Amosau cj.chap» de ses Reve

lations, où prédisant l'époùvantáble cala-'

mité des Iuifs,il fait ainsi parler leSeigneur-

Voicy je commanderas (yferay trotterU mù
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fin d'israiî parmy toutes les nations, Ainsi

qu'onfait trotter le grain dans un crible. Sa

tan crible les homes, quand il les tente-fic

les trouble coup fur coup en diverses sor-

testes attaquât d'un côté, & puis aussi rot

d'un autre ; les tenant dans une continuel

le agitation pour ìm perdre. C'çst ainsi

qu'il exerça les Apôtres en la prise & souf

france de leur Maistre ; les ayant premie

rement écartez par PefTroy,qu'il leur don-

na quand ils virent les officiers des luiss se

saisir de sa personne > & puis ayant arme la

langue des serviteurs & des servantes de

Caïphe contre Saint Pierre$Sc enfin ayant

presque entierement abbatu ce qui leur

pouvoit rester d'esperance parl'extteme

opprobre, où ils virent leur Seigneur ren

dant l 'esprit sur une croix au milieu des in*

jures & des blaphemes de toute leur na

tion. Combien leur fit-il tenir de discours

par leurs proches & amis? Combien en

éleva-t-il das leurs propres cœurs,contrai-

resàlafoy & au salut ? C'estoient autant

de cruelles & violen tes secousles>qu'il leur

donnoiti les ébranlant de sorte par la con

sideration de ces. tristes & funestes appa

rences, qu'ils voyoient par tout à l'entour

d'eux.qu'il les eustaiJcuremëc perdus fans
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ressource, si la misericordieuse main de ce

divin crucifié, qu ils voyoient mourir avec

tant de scandale, ne les eust soutenus 8c

conservez. Mais voyez, je vous prie Fide

les , comment les paroles que le Seigneur

adresse aux siens, ne font jamais fans con

solation. En leur dénonçant le peril,il leur

donne sujet d'en esperer la delivrance. Car

ce qu'il dit, que Saian a demandé de les cri-

hier , signifie que de luy mefmeil n'a nulJe

puissance fur eux •> & qu'il ne nous soit au

cun mal,que par la permission de Dieu, se

lon ce qu'il dit ailleurs, qu'il ne t obera pas

mesme un cheveu de nôtre teste fans l'or-

dónance du Pere.Nous avons un notable

exeropJe de cette dispensation dans l'hi-

stoire de lob-, ou Satan l'accuse d'hypo

crisie, & demande instamment qu'il luy

fust livré, promettant de luy faiFe bien

tôt blasíeraer le nom , qu'il a voit adoré;

Et en fuite Dieu le permettant , vous

voyez comment il cribla ce saint person

nage, le tourmentant ôc l'outrageant en

toutes sortes 1 8t le secouant avec une si.

furieuse violence,que c'est merveille com

ment Ce rare patron de constance & de

vertu pot resister à des tentations siru-

des.Ç'estla guerre, qu'il fit à Saint Pierre,
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dont le Seigneur l'avertiten celieu.C'eft

celle qu'il fait à tous les fideles : Il les ac

cuse nûic & jour dans le ciel, & les persé

cute incellàmmenten la terre ; à raison de

quoyil est nommé Satan, c'est à dire ad.

versaire,3t dans l'Apocalypse, l'Accusateur

des frères. Fideles faites état , que le Sei

gneur vous donne le mesme avis qu aSainc

Pierre. Ne vous imaginez pas, qu'il n'y aie

eu que les Apôtres,qui soient entrez dans

ces combats. .Vous estes appeliez à une

condition semblables comme vousavez

crçuenun mesme Christ; ausïïavez vous

un mesme Satan pourennemy.il n'est pas

devenu depuis ce temps là, ni plusfoible

niplusdoux: Et si ce souverain Seigneur,

sàns í'ordre duquel il ne peut rien faire,

i'a quelquefois tenu lié ; fa chaisne n'a faic

qu'aiguiser sa rage, & envenimer sa Laine.

Pour cette heure vous voyez que nos pe

chez luy ont donné plus de liberré, que ja

mais; vous voyez comment ilremeuëtouï

le monde contre vôtre Iesus; comment

outre les forces de dehors, il trouve mes

me parmy ses disciples des miserables ,

quiletrahisTcnt. Vous voyez sês armes dé

ployées, ses embûches & ses asíàuts ; les

cheutes des uns , les scandales des autresj
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l'effroy des plus zclez ; & les laschetez de

ceux qui avoient parlé le plus magnifi

quement. Chers Frères, quels devrions

nous estre au milieu de tant de mal- heurs?

Avec quel foin , avec quelle solicitude de

vrions nous marcher contre un si puissant

ennemy ? Et neantmoins,il le faut conseil

fer à nôtre honte, nous dormons la plus

part, aussi bien que firent les disciples au

trefois , & sommes en si mauvais ordre,

qu'il est àcraindre,si nous ne pensons au-

tremëtànous,que nous ne nous rendions

au premier assaut. Satan rugie à l'entout

4e nous, &nous ne daignons pas nous te

nir sur nos gardes. II veille pour nostre

ruine, & nous ne veillons pas pour nôtre

salut. II demande instamment de nous cri*

bler. A peine demandons nous á Dieu,

qu'il nous conserve. II prie pour nôtre

more ; & nous ne prions pas pour nôtre

vie» Ames fideles, s'il vous reste quelque

sentiment , veillez & priez. Revestez les

armes de Dieu } Ne perdez pas par vôtre

nonchalance la gioire,qu'il vous adonnée

d'estre son peuple, 6c son heritage. Que la

malice, & les forces de Satan ; que vôrrç

foib-lesse ne vous fassent point de peur,

1 avoue que la partie feroit mal faice,íj

3 iiij
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vous estiez seuls contre luy. Mais le Se*,

gneur est pour vous. U voir & favorise vos

combats ; 5í si vous estes vrayement siens,

vôtre victoire est assurée. C'est ce qu'il

promet à son Apôtre. Car âpres lavoir

averty que Satan demádoitde le cribler, il

ajoûte, Maisj'ay priépour toy^quetafoyne

desAille point. \\ nous oppose son secours à

la persecution de 1 ennemyjsa persôneà /a

4ìenne,íà priereaux demandes de Satan,&

reffetde l'une aux efforts de l'autre.Cou

rage, Simon: Entre hardiment dans ce

combat. Si Satan est contre toy , Iesuseíl

pourtoy; le Prince des armées de l'Eter-

nel,l'Ange de son alliance , le Premier né

de ses oeuvres, le Createur du monde,qui

ales Anges & toutes les parties de Puni-

vers à son commandement. Et pour luy

montrer l'affèction qu'il ayoit pour Ion sa

lue, il ajoúte qu'il a prié pour luy. Car com

me Satan calomnie les fidèles, & demande

qu'ils luy soyent livrez ; Christ aussi de

l'autre part parle en bienpour eux, 6c in

tercede vers le Pere pour leur salut; d'où

vient que S. Ican dit qu'il est nôtre Avo

cat. Et quant aux demandes de l'ennemy,

çllessont Je plus souvent rebutées, com

me injustes &malignes; Mais la priere du
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Seigneur est toujours exaucée, comme

il nous l'aslèure luy mesme , De sorte

que l'Apôtre pouyoit deslors tenir pour

tout certain, que fa soy ne defaudroic

point. Car c'est ce que le Seigneur avoic

demandé au Pere. Satan avoit demande

de lecribler; Le Seigneur prie de l'autre

côté , que quelque rude que soitla ten

tation fa foy ne defaille point; que s'il en

est ébranlé, il n'en soit pas abbatu; que

s'il perd son assiette > il ne perde pas la vie.

Voila donc la perseverance de Saint Pier

re asíèurée par la priere de Iesus Christ.

Çar puis que la foy est la porte du ciel , ôç

legage du salut , celle de l'Apôtre étantì

en seureté , son salut y est aussi pareille-

■ ment.Quiconque croit a la "V/Cj&Iesus le

prince de la vie habite en nou* parla foy:

Cela est sons difficulté. Or il u'estoit pas

possible, que Pierre perdist lafoy ; II n'e-

stoit donc pas possible non plus, qu'il per

dist le salut. . La. foy asíeuroit sà vie , & son

immortalité ; & la priere du Seigneur

asleuroitsa foy: Mais il faut icy resoudre

quelques difficultez qui se presentent. II

semble premierement que l'on ne peut

pas conclure la perseverance de la foy dgt.

pierre, de ce que I. Christ l'avoit demaa.



iS Scrmo* de U fiy

dec au Pere : Car nous lisons qu'en /à

passion il pria le Pere de pardonner á

ceux, qui le crucifioientjdont neantmoins

la plus part moururent en leur péché.

Mais à cela je réponds , que le Seigneur

ne demandoit leur pardon,que sous con di-

fiondeleur repentance , n'étant pas ima-

inable , qu'il voulust, que le Pere receust

es personnes impénitentes en grâce : De

sorte que certe sienne priere fut aussi exau

cée, ceux des luiss , qui reconnurent leur

faute en ayant obtenu le pardon, & ayant

été receus en la communion des saints,

comme nous le lisons au ì. chap. du livre

des Actes. La priere qu'iJ fait icy pour S.

Pierre est évidemment d'une autre nature;

elle est absolue, 8t ne presupase en luy au

tre chose, que ce qui y étoitdçsja. Car il

ne prie pas pour un homme simplement,

mais pour un fidèle; il ne requiert pas,que

la vie luy soit donnée , mais qu'elle luy soic

cotinuée; & quecetre foy qu'il avoir desja

luy soit conservée jusques au bout. Entre

1 état où étoit alors Saint Pierre , & 1 effet

que le Seigneur demande pour luy, il n'y

a nulle condition moyenne, de laquelle

cét eíFect fust suspendu. Puis donc que

Chiist a absolument demandé sa perse ve
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rance, il est clair , qu'il l'a aussi absolument

obtenue ; & que la foy de Pierre n'est ja

mais defaillie. Mais ( direz vous ; com

ments'accorde cela avecque la faute qu'U

fie , quand il renia son Maistre par trois

fois'Si sa foy n'eust alors souffert une gran

de defaillance ; comment sa langue eusl-

file pû commettre une fi honteuse lasche-

tcî Chers Freres, ce n'est pas nôtre des

sein d'excuser ce crime ; que toutes les cir

constances aggravée plus que l'on ne sçau-

roit dire. Ie confe íTe,que fa faute sut hor

rible .capable de luy faire perdre & l'A.-

postolat, & le salut, si la misericorde de

son Seigneur n'eust sur-abondé par dessus

foo peché. Maisquoy ^u'il en soit, nous

pouvons dire avec alTeurancc , puisque la

Verité le luy promet en ce lieu,qu'alors sa

foy mesme ne defaillit point. Sa foy suc

ébranlée, elle receut une rude atteinte.

Elle fut grièvement blessée , je lavouc,

mais elle ne fut pas éteinte. Elle se con

serva dans ce desastre , comme la vie

dans une grande pasmaifon. Sa foy ces.

íâ d'agir dans cette mal-heureuse occa

sion i mais elle ne cessa pas de vivre; &

pour avoir perdu le mouvement, elle ne

perdit pas son eslre. La violence de la peur
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pût bien retenir son action pour quelque

momct; mais non Pctouffer entierement .

Encorey.a-t.il bien del'apparence, que

l'action de fa foy fut plutôt affaiblie, que

tout à fait suspendue. Sans doute elle se

debatoit au dedans du cœur lors mesme

que la langue renioit son Maistie. Auslì

voyez vous qu'elle ne demeura pas long

temps dans ce triste état : Rallumée par

le misericordieux regard duSeigneur,elle

se mit en liberté, & reprit incontinent les

actions& les mouvemensdcfa vie. Regar

dez moy les arbres durant les rigueurs

del'hyverj vous diriez qu'ils font morts*

& qu'avecque la verdure des fueilles le

froid leur ait ôté toute la vigueurdela vie..

Et neantmoins vous sçavezqu ils en gar

dent le germe audedan$,qui poussera lors

que la saison sera plus douce. L accident

de S. Pierre fut semblable.Ce rude vi sage

de tant de choses côtraires à sa profession^

luy gela tout le dehors; & le dépouilla des

fruits & des fueilles de la foy > mais il n'é

teignit pas fa foy mesme. Cette sacrée

seve que Dieu avoic mise en son coçur , s'y

conserva durant les rigueurs de ce triste

byver;& le regard du Seigneur cóme ce-

luy du Soleil au printemps, la fie pousser
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bien tost âpres-, & vestit son Apôtre de

nouvelles fleurs, & le couronna de fruits

plus beaux & plus abondans que jamais.

E t corne fi sa foy eust tiré quelque force de

cét accident, jamais elle n'y retomba de

puis. Elle se maintint toûjours fresehe £c

vive ;& demeura victorieuse des rigueurs

de toutes les faisons, jusques à ce que TA-

pôtre ayant glorieusement souffert Ix

mort pour son Seigneur, elle fut changée

lá haut au ciel en une plene & entiere

veué,& ses esperances en jouïsIances.C'est

precisément ce quelesus avoit demandé

pour luy que sa foy ne defaìUift saint ;

non qu'elje ne fust point choquée , non

qu'elle ne fust point ébranlée , non

qu'elle fust exemptée de toute infirmités

mais qu'elle ne defaillist point; c'est â dire

qu'elle fust toûjours côservée en quelque

dcgré,& tentée avec une telle mesure,que

s'il lui arrivoit par fois de s'affoiblir & de

perdre de son éclat, jamais il ne luy arri-

vastde s'éteindre. C'est le sens de la pro

messe du Seigneur : d'où paroist combien

est mal fondé l'avantage que l'Evefque de

Rome en veut tirer; pretendant que ni

luy,ni PEglise qu'il condutt,ne peut errer,

puis que lesus Christ a prié pour S* Pierre



il Sevmon deh foy

Afin que fafoy ne def&iUiH point i Étratigë

raisonnement,qui suppose tant de choses,

&se remuë avec tant de ressorts, qu'une

feule réponse nesuffic pas pour en décou

vrir toutes les foiblessesi Premierement

eette promesse n'a point empesché Saine

Pierre d'errer, si ce n'est que l'on voulust

dire que ce n'est pas une erreur de renier

Iesus Christ. Et dont combien moins ga-

rantira-elle le Pape du peril de Terreur,

puis qu'elle ne luy appartient qu'indirecte,

ment , & à cause seulement de la liaison

qu'il pretend avoir avec Saint Pierre? S'ils

répondent que Saint Pierre n'errapas tant

en la foi, qu'aux tnœurs,se laislànx empor

ter à dire de la bouche une chose contraire

au sentiment de ion cœur ; outre qu'à le

bien prendre, il est impossible d'errer aux

mœurSjqu'il n'y aitqueiquerareen lafoyj

j'ajoûte que cette réponse suffit pour ren

verser toute leur cause. Car ils neposenc

l'insallibilité du Pape & de son Eglise, que

pour induire de là, qu'il faut s'attacher à

îà communion, & croire ce qu'il enseigne

fans crainte de se tromper. Or si ce qui

arriva alors á S. Pierre,peut arriver à TE-

vefque de Rome ; qui ne voit que sa bou

chene peutdôc estre prise pourl'oracledò
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Iá vérité:* Celuy qui veincu par la crainte,

rend témoignage à ce qu'il fçait estre

faux,ne seduit pas moins que s'il croyoitce

qu'il dit. Car il ne nous die pas les secrets

mouvemens de son cœur ; ni ne declare fa

Contrainte ; corne quand le Pape Liberius

signa l'Arianisme contre fa conscience, il

n'avertislToitpasle monde, que c'estoit là

seule consideration des menaces & des

promesses de l'Empereur Constantius,qui

îuy faisoit faire cette faute. Au contraire

il protestoit qu'il signoit volontairement}

ainsi que Sain t Pierre ne se contenta pas de

renier Iesus Christ; il jura de plus, qu'il ne

le connoissoit point, le veux donc que le

Pape ne puisse croire, que la verité. Mais

qui nous dira , s'il enseigne de bouche ce

qu'il croit du cœur?qui nous asseurera,que

ce n'est pas, ou la crainte, ou le desir, ou

quelque autre passion semblable, & non la

persuasion 8c la creance,qui le force à don

ner son témoignage á la doctrine, qu'il

voit establie entre les siens ? Puis que 1 er

reur peut loger sur ses levres, en quelque

état que soit son cœur, l'Eglise qui l'écou-

te, n'est pas en seureté. Car elle tire sa foy

& son instruction des paroles de sa bou

che , & nondes mouvemens de son cœur,
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iqu'il n'y a queDieu qui voye.Mais jc dis ca

' deuxième lieu, que quelque grand que

soit 1 avantage icy promis â Saint Pietre,

l'Evesque de Rome n'y peut rien preten

dre. Car qu'y a-t-il decommun entredes

personnes fi differentes? L'on allegue, que

Je Pape est successeur de S. Pierre. Mais

premierement ce n'est qu'une pretention

la plus íoible & la moins sondée,qúi suc

jamais » de sorte que s'il fautestre succes

seur de Pierre pour avoir part en ce que

le Seigneur luy promet icy , je ne voy pas

de quel droit l'Èuesque de Rome y pe*t

rien pretendre. Puis âpres quand bien on

leur accorderoit,ce qui n'a nulle apparen -

ce , que le Pape est sucesseur de S. Pierre^

toujours ne íeroit ce pas à dire qu'il deust

avoir toute les" grâces de S.Pierre.Il auroit

«ne charge pareille à celle de S. Pierre,

mais non la mesme force, capacité & va

leur que Saint Pierre. La perséverance en

la foy est une qualité personnelle, & non

la partie d'une charge.Que si les Evefquei

des Eglises fondée;, par les Apôtres onc

part à leur infallibilite, celuy de lerusàlem

successeur de S. Iacques est donc aussi in

faillible; & celuy de Constantinople suc

cesseur deS. André ; Sc celuy d'Antioche
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plus que tous les autres,puisque ce mcsme

Saint Pierre, la source prétendue de tous

leurs droits, y a eu son Siege à ce qu'ils

disent, avant que de venir à Rome. Au

moins est- il beaucoup plus certain qu'il a

enseigne & fondé l'Eglised'Antioche,que

celle daRome.Que si & lesEvefques & les

Eglises de ces lieux- là n'ont pas laisse non

obstant toute leur succession de tomber

en erreur j & comme ceux de Rome les

en accusét,en un schisme & en une heresie

mortelle, pourquoy la succession de S.

Pierre, quand elle seroit aussi vraye& as.

seurée,qu'el le est douteuse,vaine& fausse,

garétira-t-elle Rome du mesme mal-heur?

Enfin quoy qu'on leur accorde, toûjours

est.il clair, qu'ils ne peuvent rien bâtir de

bien certains sur ce passage. Car le Sei

gneur priant feulement que la foy de Pier

re ne defaille point,n'acquiert cette infail-

libilirc,qu'á ceux qui ont la foy.Soyez doc

tout ce qu'il vous plaira d'ailleurs ; le Sei

gneur n'a pas fait cette prière pour vous, si

vous n'avez pas la foy. Car cornent auroic

il prie que vôtre foy ne defaille point, si

vous n'avez point de foy ? Pour donc as

surer Infaillibilité aux Euesques de Ro

me en vertu de ce passage , il faut prefup •
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poser, qu'ils ont tous la foy. Et neant-

moirtslesplus passionnei confessent, que

l'on a veu quelquefois des gens sans foy,

monter sur ce siege. Mais qu'est il besoin

de discuter les droits de Pierre, & les sui

tes de fa succession , pour voir si le Pape ne

peuterrer? On l'accused'errer;& pour s'en

defendre il allegue, qu'il n'est pas possible,

que cela soit. íl tàut montrer que cela n'est

pas ; 8c puis on verra à loisir , s'il ne peut

errer. C'est trop de vanité d'attacher la

lumiere& la grace de Dieu à nos person

nes, à nôtre sang, ou à nôtre succession.

Le Seigneur ne la promet qualafoy, &

à la repentance.Ilì'a continua long-temps

à Israël} Mais quand ce peuple vint à se

rebeller, l'on vit tomber par incredulité

ce qui avoit subsisté par la foy ; ÔC c'est

merveille, que Rome ait pû oublier cét

exemple, que Saint Paul luy avoit expres

sément proposé, avec cét avertissement

notable; Net élevé suint paroygneil; mais

crains Carft Dieu n'a foint épargné les bran

ches natitrellts ,garde qui/ n'avienne, quauf-

fi il ne tépxrgne point. Or , chers Freres ,

comme ceux, qui n'ont pas la foy , ne peu -

vent rien prétendre en la grâce que le Sei

gneur promet icy à Saine Pierre j aussi à
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ì'opposite ceux qui ont la sby comme lu y,

sepeuventasTeurer d'estre gardez comme

luy. Car si le Seigneur a prié pour luy,

quelle apparence y a-t-il , qu'il ne prie

aussi pour ses autres rrìerrtbres,qui ont au

tant, ou plus de besoin de son assistance,

que Saint Pierre ? Mais il n'est pas besoin

de conjectures,puis que nous trouvons les

prieres mesmes qu'il a faites pour nous,

consignées dáns les Ecritures à nôtre gran

de consolation. Car quantaux autres Apô-

tres,fideles à Iesus. Christ, voicy ce qu'il

leur promet en S. Iean ; le prieray le Pere,

dit- il, & ilvous donnera un autre Consola- |c*a

teur pour demeurer avecque "vous eternelle-

ment. N'est-ce pas les asseurerde laFoy,

de la paix de Dieu , & de sa vie , puis que

ces choses ne peuvene manquer aux ames>

où habite le Côsolateur? Et quant aux au

tres fidèles , tous ceux qui ont creu en

luy par la parole de ses Apôtres ; il prie le

Pere Eternel , qu'iV les garde de mal. Or ieaa

quel plus giandmalsçauroit-illèurarriver l7-s

que la perte de lafoy > II prie qu'ils foyent

tous un , ainsi que le Pere ejr luy font un-, Or

cette union , comment peut elle subsister

sans la foy? II faut donc dire ou que la

priere du Fils deDicu n'ait point éteexau-

C ij
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qce ( ce qui ne se peut prononcer sens blaC

fesme, ni penser (ans horreur) ou avouer,

que la foy & la vie de tous ceux , qui

croyent veritablement en l'Èvangile, est

tellement asseurée qu'elle nedefaudra ja-

v mais. Aussi voyez vous qu'ailleurs il pro-

met que les portes de ïenfer ne prévaudront

f oint cotre eux s qu'ils ne périrontjamais, que

ni. Ine les ravira de fa mat/sfigne évidér,q ue

sa priere a.été exaucée r car s'il étoit possi

ble que les fidèles perdissent la foy, il se

pourroit faire que ies portes del'enfer pre-

vaudroientcontreeux, qu'ils perissent, &

qu'ils luy fussent arrachez des mains- con

tre ce qu'il proteste expressément. Et il

ne faut point dire comme quelques-uns,

que le Seigneur ne demande ni n'obtient

cette grace pour les fidèles , qu'à condi

tion qu à I'avenir ils perseverent en Jafoy.

Cette glose rendroit le langage du Sei

gneur impertinent. Car s'il faut ainsi en

tendre la priere qu'il fait pourSaintPierte,

ce fera à dire qu'il demande àDieu, que la

foy de son Apôtre ne défaille point, fi elle

nedefaut point. A ce conte ce qu'il luy

donne est precisément cela mesme qu'il

luy demande. U luy promet de faire qu'il

vive toujours; mais á condition, qu'il uç
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meure jamais : Etailleurs,quand îl dir, que

ses brebis ne luyferont jamais arrachées de la

mainy il ne leur promet autre chose, si vous

en croyez ces gens , finon qu'elles ne sor

tiront point de fa main , tandis qu'elles y

seront. Seroit-cepas se moquer denous?

& au fonds ne nous promettre que ce que

nous avons desja ?Or la parole duSeigneur

est grave , sérieuse Si veritable. Con

cluons donc , qu'à ceux qui ont la foy, U

promet de la leur conserver à l'a venir .J de

la defendre contre les assauts de 1 ennemi,

& {'infirmité de leui propre chair, avec

une protection si fidele , que jamais rien

ne la pourra entierement éteindre.Et vous

voyez qu'en effet cette priere duSeigneur

a eu une si grande efficace,que ni la fureur

des demons , ni la rage des Sacrificateurs,

ni les menaces des Anciens , ni les roués,

ni tes gibets , ni les feux, & les croix des

tyrans, ni toutes les forces du monde con

juré contre l'Evangile , ne peurent jamais

amortir ou étouffer la foy de Saint Pierre,

l'en dis autant de ses fideles compagnons,

qui tous persevererent constamment jus

ques à la fin dans leur glorieux ministere;

ce Consolateur, que le Maistreleur avoit

promis, les ayant accompagnez & foute-
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nus en tous leurs exercices. Que diray- je,

de tant de milliers de Çhrestiens de tout

sexe , de tout âge, 8s de toutes, conditions,

qui dans les premiers , ôc dans les derniers

siécles ont si courageusement retenu la

profession de la verité celeste ? maigre

routes les violences de l'enfer, §c du mon

de ? D'où vient cette constance singuliere?

qui neparoist dans nulle autre discipline,?

fistoit ce le discours de la raison? ou lafor-

ce de la chair &du sang? ou la particulie

re temperature des persanes qui leurdon.

noir u» si grand courage? Certainement

sicenctoient là les causes, elles euflent

produit un semblable effet dans lesautres

doctrines des bornes j Et neantmoins il est

clair, qu'elles toutes ensemble ne sçau-

roient fournir autant d'exemples de perse

verance , que la seule Religion Chrestien-

ne. Qu'estoit-ce donc? CnersFreres,cc-

toit la parole de nôtreChrist,quiagit dans

les siens ; qui execute en eux de bonne

foy, ce qu'il leura promis das ses Ecritures:

C'étoit sâmain, qui entretientson ouvra-

f;e , & qui legarentit contre toute la vio-

ence de dehors. Que si quelquefois vous

voyez tomber dans Terreur quelques uns

de ceux, qui portoient le nom & les mar
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ques de la foy : Asseurez-vous ou queleur

ruine n'est pas eniiere , non plus que la

çheute de S. Piçrre , & qu'il leur reste en

core quelque étincelle de foy au fonds

du cœur, qui éclatera en son temps ; ou

que leur foy n'a pas été veritable si leu/

ruine est entiere; qu'ils sont sortis d'avec

que nous,parce qu ils n'cstoiët pas d'entre,

nous; car s'ils eussent été d'entre nous (die J>

Saint Iean ) ils fussent demeurez avecque

cous. C'est là qu'il faut rapporter les exeu>

pies des apostasies, que les adversaires do-

cette doctrine nous objectent; Iudasqui.

fut Apôtre & trahit le Fils de Dieu, & pe-

rit.il est vrayjmais pour av,ojr été Apôtre,,

il n 'avoit pas été fidèle.. En tombant, il ne

perdit pas la foy (car on ne perd pas ce que

l'on n'a point eu ) il découvjrit son infi-,

delité v que le voile de l' Apostolat avoic

cachée auparavant. Les féux, que l'oa

voit quelquefois tomber des cieux, senv-

bloient bien estre des estoiles vrayemenc

attachées au firmament: Mais leurcheute

montre clairement qu'elles ne l'avoienc

jamais été en effet. Considerez je vous

prie cobien est excellente & admirable la

foy de l'Evangile. C'est le seul bien , qui

ne se perd jamais. Toutes lesautrescho-

, C «4
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les, que nous estimons, les joyaux 8: te*

pierreries, les richesses, les Estats &lesdì-

fnitez, les grâces d\a corps Sc dei'esprirja

eauté, la santc,l éloquence, & la science

iontsujetesâ mille & mille accidens. La

violence ou de la nature , pu des hommes

nous les ravit, & le temps enfin nous en

depouille.Mais la foy demeure à toujours.

II n'y a point de force, ni en la terre ni

dans les enfers, qui la puisse oster à ceux

quil'ont. Travaillez âpres ce bien, & ne

vaus donnez point derepos,quevousne

l'ayez acquis. Que fi nous Tavons desja,

comme nous en faisons profession , Chers

Freres , nous ne pouvons estre qu'heu

reux. Car dés- U nous pouvons nous assu

rer de la glorieuse immortalité ; & dire

avec une pleine & entiere confíance,com.

me S. Paul > le fuis persuadé , que ni mort,

ni yiet ni linges % ni Principauté^ nipjyjf

Jânces, ni ebop présente , ni chose à vewr,

ni hauteur , ni profondeur , ni aucune antre

créature ne me pourraséparer de U dilection

de mon Dieu , qu'il m'a menflrée en lesus

Christ nostre Seigneur. Que l'on accuse

tant que l'on voudra cette confiance de

presomption ; Puis qu'elle est fondée sut

*a parole du Seigneur , l'on ne peu t juste
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mentlablasmer. A la verité vous auriez

raison de condamner ma temerité, si j 'at

tendais ma perséverance de moy meimes

^lais c'est humilité de l'esperer de la pro-

messe de Dieu- Quand Saint Pierre eut

ouy cette douce voix • fay prié pour toy^

que ta foy fie defaillt point ; qui ne voit que

non seulement il pouvoitsans orgueil s'as-

scurer de la persevérance de sa Foy , mais

que mesme il n'en pouvoir douter fans ou

trager son Mai stre, en se défiant ou de sa

verité , ou de sa puissance ? II n'y a point

deplus grande modestie , que de recevoir-

la parole de Dieu avecque foy. Et il ne

faut point alleguer que le Seigneur n'a

pas parlç à nous , comme à Pierre. Car

nous Toyons tous les jours en ses Ecritu

res, nous protestant qu'il gardera tous les

fidèles, & ne souffrira point que Penser

triomphe de l'ouvrage de son Esprit. Et

quant à la foy , il ne faut point écheler les

cieux, ni fouiller dans les registres de la

providence 8c de la predestination divine

pour fçavoir si nous lavons: 11 ne faut que

íònder nos coeurs; elle y paroistra , fi elle

y est en effet : car quelque petite qu'elle

soit, elle est sensible j 6c quand elle ne le

recoupas en elle-mesme , elle lest en ses
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erTctSjl'amour de Dieu , la charité du pro-

chain , & la vie spirituelle qu'elle épand

dans les ames, où elle habite. Favouç que

plusieurs se trompent en cét endroit , s'i-

maginant d'avoirla foy, bien qu'en efïeç

ils n'en ayent que l'ombre , & l'image.

Mais ce n'est pas à dire que ceux,qui l'onc

veritablement ne puislènt s'afleurer de l'a-

voir; comme encore qu'il y ait des fous4

qui pensent estre sages , & designorans,

qui (e croy ent sçavansal ne s'ensuit pas que

ceux qui sont sages & sçavans en effet , ne

puissent reconnoistre auvray, s'ils le sont

ou non. Lafoy à sa forme ; elle a ses pro-

prietez , 8c ses effecfcs 5 & qui s'examinera

fans passion, trouvera aisément ce qui en

est. i>'en étant une fois éclaircy , je ne voy

rien qui le doive çmpescher de s'asseurer

de son salut , puis que Iesus Christ pro

met clairement à tous ceux qui croyent,

la perséverance , qui conduit infaillible

ment au ciel. II ne faut point alleguer

que cette confiance refroidit l'affection,

& l'êtude dé la priere 8c des bonnes œu

vres. Si elle produisoit de si mauvais effets,

le Seigneur ne l'eust pas donnée à fes chers

Apôtres , à qui il a si clairement manife

sté la certitude de leur salut, que nos ad
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v«r£ires font contrains de la confeslèr.

En effet plus nous ferons asseurez de la

bote de Dieu,& plus nous Paymerons. La

defiance est la cause de la plus part de nos

maux. Retenez donc ferme, ames fidè

les, cette sainte affeurance de vôtre salut;

la vive source de toute consolation: Pro

posez vous le Seigneur Iesus dans tous vos

combats, vous criant du ciel ce qu'il die

autrefois à son Apôtre en la terre, l'ay prié

pour vtfts, que "ìrotrefoy ne defatHe point.TaTì-

dis que ce grand Médiateur comparoist

pour nous devant Dieu fur la montagne

mystique,il n'y a point d'ennemy qui nous

puisse veincre. Aussi est-ce sur son inter-

ceffion,querApôtre fonde cous nos triom.

phes , J^ui fera eeluy , qui condamnera ? dit-

il. Christ est mort & ressuscité; II est á la

dextreduPere,&fait même requeste pour

nous. En toutes choses tioutsommes plus que

"ìieinqueurspar celnv qui nous a aymez* Car

pour n'estre plus fur la terre, ne vous ima

ginez pas qu'il nous ait oubliez ; ou qu'il

ne prie plus pour nous. II nous ayme plus

quejamais -y l'interest qu'il a dans son ou

vrage redouble ses affections. A la verité

ses prieres ne tiennent plus rien de la bas

sesse & infirmité , qú il les faifoit autrefois.
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Son intercession est une priere réelle, qtìî

consiste en l'oblation continuelle du sang

de son sacrifice, pour ceux qui sont siens.

Ce sàng criejour fie nuit pour eux devant

le trône de Dieu > Ce sang détourne

rout mal-heur de dessus eux, fie obtient

en leur faveur toùtes les choses necessaires

pour les conduire au ciel. Fideles , que

craignez vous , puis que vous avez un £

grand,& si puissant Mediateur?Que Satan

vous attaque tant qu'il voudra; qu'il ran

ge toutes ses forces en bataille cotre vous;

que le monde se mette tout entier de son

côtéi jamais il ne réversera vôtre foy ; puis

que lesus Christ en a entrepris la conser

vation. Mais remarquez,je vous prie.quç

c'est de vôtre foy qu il parle. II ne dit pas

qu'il a prié que la santé du corps > la prof.

perité 6c la paix du monde , ou l'abon-

dance des richesses ne vous manquent

jamais. A Dieu ne plaise qu'une si divine

intercession soit employée pour des cho

ses si chetives : Mais afin que "Votre foy ne

defaiUe foint. C'est le seul bien, dont vous

devez attendre la conservation de sa main.

N'attachez point vos cœurs aux autres

biens. Regardez les comme des choses

que vous pouvez perdre à toute heure.
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Possedez les si vous les avez , comme

sidesjavousne les possediez plus. Que U

foy soit vôtre fonds & vôtre heritage; le

seul objet de vos pensées, la feule matie

re dè vôtre gloire ; comme en effet c'est le

seul bien vrayement digne de ce nom ; seul

capable de nous consoler en nos maux, de

nous garentir de la mort mesme , & de

nous faire jouyr de la bien-heureuse im.

mortalité. Otez nous tout le reste, ô en

nemis de nôtre salut > Vous ne fçauriez

nous ôter la foy. Ce joyau nous demeu

rera â jamais; & malgré tous vos efforts,

nous communiquera Iesus Christ au mi

lieu des plus grandes extremitez , & en

luy la vie&l'eternité.

AMEN.




